Rassemblement des Cadres Techniques

 du Languedoc-Roussillon

  MONTAGNAC – Auberge de Bessilles –
 11 décembre 2010

Club présents : Bicyclette Cévenole (Descente) Caveyrac (VTT et route depuis cette année), AVC Nîmes (Route et VTT), SNC Lodève (VTT), AC Montagnac (Route), Vélo Sprint Narbonnais (Route), VTT Club de Thuir (VTT et route), Villemoustausou Trapel Vélo (Route), Pont St Esprit (Route et cyclo-cross), RAC de Mireval (VTT)

Thème 1: Accueil des nouveaux licenciés. (F.X. VALIENTE)
Présentation de la FFC comme la fédération délégataire du sport cycliste en France. (la FFCT a aussi une délégation mais pour le sport loisir)

Début de prise en considération de la pratique de loisir avec l’arrivée du VTT à la fin des années 80. Mais il y a encore aujourd’hui des carences dans les clubs pour accueillir un maximum de pratiquants.

Les pratiques évoluent. Les motivations premières des jeunes ne sont plus forcément le défi physique et la compétition. Le plaisir devient la motivation principale pour certains sans esprit de compétition. Si les clubs FFC ne prennent pas toujours en compte cette donnée, d’autres le font notamment à l’UFOLEP.

La non pratique de la compétition révèle aussi le refus de contraintes familiales. La pratique assidue de la compétition demande une organisation de tout ou partie de la famille autour du projet du jeune qui n’est que très rarement accepté.

Données générales :

- Méconnaissance du fonctionnement :

Les nouveaux pratiquants et les familles ne connaissent pas le fonctionnement de notre sport. En compétition les déplacements sont notamment plus éloignés que dans d’autres sports (comme en sports collectifs). Les catégories sont également méconnues

- Diversité des activités cyclistes : 

Les activités du cyclisme sont très variées et c’est difficile de répondre au sein d’un même club à toutes les attentes. En même temps il faut faire l’effort de sortir de la mono pratique.

- La saison cycliste et les compétitions :

Le recrutement des jeunes se fait au démarrage de l’année scolaire. La Licence FFC couvre les jeunes dès septembre de l’année N-1 jusqu’au 31 décembre de l’année N soit 16 mois. Le cyclo-cross est la seule opportunité pour un jeune débutant de se confronter à la compétition dès le démarrage de la pratique.

Selon les activités la saison de compétitions n’est pas la même. Dans notre région nous avons aussi une spécificité climatique qui génère des décalages préjudiciables aux coureurs qui commencent les saisons prématurément et qui les finissent aussi prématurément.

- Diversité du public accueilli :

Différentes motivations : loisir et santé, découverte d’’activités nouvelles, pratique régulière de la compétition.

Données spécifiques :
A partir de quel âge accueille-t-on les jeunes ?
Différentes tranches d’âge à distinguer :

Enfants de moins de 12 ans

Les adolescents de 12 à 17 ans

Les jeunes adultes 18 à 23 ans

Les adultes pratiquants et bénévoles

Les acquis et les habiletés de chacun

Evaluation du niveau initial de chacun

Analyse des objectifs à atteindre

Adaptation au programme du club

Historique sportif, médical et familial de chacun

Les antécédents sportifs familiaux ont une influence

Capacités et objectifs de chacun

Licenciés à fort potentiel axé performance

Licenciés à fort potentiel axé loisir

Licencié à faible potentiel axé performance

Licencié à faible potentiel axé loisir

L’accueil « standard »

Définir des objectifs collectifs, c’est la politique sportive du club

Réunion d’accueil à programmer. Support fédéral avec l’opération « A la découverte des sports cyclistes » le 2ème week-end de septembre. La FFC met à disposition des clubs des kits de communication.

Diffuser un document d’accueil unique à tous les licenciés. Avec les informations pratiques concernant le club

Il faut rassurer les parents dans la qualité et le sérieux de l’accueil des jeunes.

Test initial : mise en place de tests ludiques et efficaces permettant de révéler les aptitudes et le comportement des jeunes.

Adaptation aux objectifs. Il faut créer un groupe et une ambiance familiale au sein du club.

Problématiques rencontrées par les participants :

Confrontation au manque d’implication des parents pour l’accompagnement des jeunes. Il n’est pas rare de n’avoir aucun parent pour déplacer un groupe d’enfants.

Il y a une chute importante du bénévolat.

Il faut aussi considérer les aspirations des parents et en fait proposer la compétition comme une journée parents-enfants. C’est ce qui se fait « naturellement » sur les disciplines jeunes VTT et cyclo-cross.

Thème 2 : la communication de l’entraîneur sportif en cyclisme (G.PEGON)
Alors que nous disposons d’outils de plus en plus performants pour communiquer, les problèmes de transmission de l’information sont toujours plus nombreux.

La communication a pourtant un impact considérable dans le monde du sport.

L’entraîneur doit avoir une communication adaptée. Sa spécialité de base, c’est l’entraînement. Ils utilisent les connaissances issues de leurs expériences de sportif, du vécu avec leurs entraîneurs qu’ils expérimentent à leur tour.

L’expérience et l’empirisme sont dominants.

Les connaissances scientifiques viennent compléter les ressources des entraîneurs. Les scientifiques sont de plus en plus présents dans le sport (biologie, énergétique, mécanique…).

Pour bien comprendre l’entraînement, il faut entraîner et avoir une expérience de terrain. C’est indispensable pour mobiliser le savoir et le savoir-faire.

L’entraîneur doit être capable de s’approprier l’objectif du sportif entraîné avec la prise en compte des erreurs et des réajustements nécessaires. Il y a de l’expérimentation à faire sans chercher à reproduire un modèle qui n’est pas adapté au sujet considéré.

L’équipe d’encadrement doit trouver sa place et son rôle à partir de 4 fondamentaux :

· existence d’un projet commun

· confiance et estime réciproque

· plaisir d’être ensemble

· qualité de la communication

L’entraîneur est :

-Un concepteur (objectifs à atteindre)

-Un organisateur

-Un animateur (climat motivationnel – recherche responsabilité – autonomie)

-Un évaluateur en permanence des effets de l’entraînement par rapport aux objectifs et aux résultats

-Un communicateur (avec le milieu extérieur, le groupe ou l’individu) il guide le travail.

Dans le domaine de la communication l’entraîneur a plusieurs fonctions :

Développement de la participation (management)

Recentrage sur la tâche (rappel des objectifs)

Prise en compte des émotions (prépa psy.)

Conciliation – règlement des conflits

Envoi des signes de reconnaissance (félicitations, encouragements feedbacks positifs)

Développement d’une écoute emphatique (émotions)

Comment communiquer

Par la voix, les gestes (indications, évocations) combinaisons de catégories de gestes

Utilisation d’une terminologie correcte et adaptée

Parler peu mais en insistant sur l’essentiel

Tenir compte des conditions extérieures

Utilisation d’outils modernes (vidéo-Internet)
Spécifiquement vis à vis du coureur

Ne pas formuler d’énoncés négatifs

Demander le maximum dans toute situation visant à atteindre l’objectif : exercice, séances, stages, compétitions…)

Développer l’acceptation de la responsabilité dans la réussite comme dans l’échec

Faire considérer la difficulté comme un défi et non comme une menace (développement de la motivation)

Se concentrer davantage sur les moyens (critères objectifs) mis en œuvre que sur le résultat à obtenir (paramètres subjectifs)

Il faut aussi trouver les moments et les endroits propices pour communiquer

Avant l’épreuve il y a une communication de consignes de conseils et d’informations

Pendant l’épreuve la communication a pour but d’encourager et de motiver le coureur ou d’apporter des corrections

Après la course la communication porte sur le bilan
La pédagogie et la COMMUNICATION sont fondamentales pour transmettre un message et pour accéder à la performance.

